15. Décemlre 1783. £87
onblier les ornemens; & c’eft alors qu'il eft sr
d’enlever tous les fuffrages, On en voit un
exemple dans cette apottrophe a St Louis,
& le tableau de la naton francoife qui termi-
nent ce difcours de la maniere la plus intéref-
fante. * Grand Roi! da fein de immorta-
,, lité o0l vous ont placé vos vertus, préfi-
s dez a voure nation , malgré fes vices & fes
4 erreurs , peut-érre encore la meilleure de
, toutes (). Elle fe glorifie encore de votre
,» nom; elle fie plait & raconter vos vertus;
, elle demande encore au ciel des Rois qui
,» vous reffemblent ; elle eft ercore inconfo-
,y lable d’avoir perdu ce Prince trop tor ravi
4 & notre amour, ce vertueux Dauphin qui
45 VOus avoit pris pour modcle. Elle applan-
4 dit aux vues bienfaifanres & religicufes de
,» fon jeune Monarque. Oh! daignez jeuer
» furelle un regard de pitié , eile eft encore
4y digne de vous. On peut Pégarer un in-
4 ftant, mais bient6t elle revient aux vrais
s, principes. Nous ne craignons pas de le
,, dire, qu'clle eft naturellement chrétienne ,
,, comme elle cft naturellemeut monarchique,
,y qu'elle a befoin d’un Evangile , comme il
, lui faor un Roi; & que Vivrefle qui la
,5 tranfporte en ce moment , eft moins l"ou-
, viage de fa corruption, que le crime de
y fon inconftance. 4
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(2) Oblervations favorables a cette affertion,
¥ Mars 1783, p. 320,
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